
158 .JOURINALj D'1EDUCAV1ON

calme, est exposé à commettre des
injustices ? Jamais il n'attirera à lui les
éleves, qui sont cependant si dignes
d'alfection, et qui se sentent portés
nait) relleient à aimentr Ceux qui se
dévouen t pou r enx. N'oublions pas que
les enfauts voient loin et qu'ils ont l'oil
pénétrant. Bien vite ils découvrent, dans
le regard du maitre, si celu i-ci est calme
on agité ; s'il est de bonne hunieur, ou
s'il *st to ui menti par i u de ces caprices
qui, non seulement rendent ses leçons
infructueuses, mais sa présence imème
insupportable. Dans le premier cas, ils
s'approchent do lui av'c une affectuieuse
confiance, tandis ane dans le cas
contraire ils craignent, ils tr'enblent. Au
lieu de s'exprimer avec la naïveté propre
à leur âge, ils pèsent chaque parole...ils
spéculent hyporritement.

L'institutru r qui voit juste et qui
mesure bien l'iiportance et la dignité
de sa profession se présentera à eux le
regard calme, l'Sil ferin, décidé, impo-
sant à ses élèves ses désirs et ses veux.
Le bonheur des enfants, ainsi que la
prospérité de l'école, en dépendent.

20 L'oil du maitre doit être circonspect
et vigilant.

Le maitre dluit voir ton t ce qui se passe
dans soi école, rien ne doit lu i échapper,
et, grâce à son regard vigilant, aucun de
ses élèves n'est perdu de vite durant la
leçon. Il choairia sa place pour pouvoir
embrae:ser d'un seul coup d'oil tons !es
élèves le sa classe, et pour être vu d'eux
sans que ceu.ci soient obligés le se
déranger. On ne saurait approuver les
instituteurs qui ont l'habitude de se
promener continuellemenit devant les
élèves, souvent même les mains dans les
poches ; outre que ce perpetuun mobile
est une cause de distraction pour les
élèves, l'instituteur, en tournant le dos
à une partie de la classe, favorise par là
les espiègleries et l'indiscipline.

La vigilance 'le l'Sil du niaitre doit
aussi sexercer sur les enfants en dehors
des heures de l'école, et, quoiqu'il n'entre
nullement dan.s nos intentions de faire
de l'instituteur un adjoint du commis-
saire de police, nious royons cepindant
que la conduite des enfants dans les rues,
à l'église et dans d'autres réunions et
lieux publics, ne doit pas lui être
indiflérente. Pendant que les élèves sa
livrent, avant et après la classe, à leurs
ébats, à leurs jeux habituels, dans le

préau de l'école, l'oil du maître doit
présider à ces récréations ; il y trouvera
de fréquentes occasions d'étudier leurs
petites inventions, d'organiser et de
combiner leurs jeux, et surtout d'appré-
cier leur caractère.

Comme on le voit, l'oil vigilant du
maître a un rôle important àjouer: d'une
.part, il peut prévenir la faute, et d'autre
part la redresser ; c'est cette puissance
mystérieuse qui voit tout, qui pénètre
partout, qui découvre tout ; c'est, en un
mot, cette sentinelle avancée qui donne
l'alarme au moment du danger, pour
déjouer les plans (le l'ennemi, et qui,
après le combat, étend sur les blessures
un bannie qui réconforte et qui gjerit.

3o L'oil du maitre doit étre pénétrant et
dominer les élèves.

Pour que l'instituteur puisse dtriger
les élèves à sa volonté. les dominer
comme il lui convient, il faut qu'il les
connaisse ; il fautqu'il pénètre dans leur
intérieur et qu'il lise dans les replis les
plus cachés de leur âme. Son regard ne
doit pas être seulement un regard
physiologique, mais anssi, et surtout un
regard psychologique. Les bons élèves
seront récompensés d'un regard d'appro-
bation, d'encouragement ; les mauvais
seront humiliés, châtiés d'un regard do
mécontentement, de pitié, de douleur.
Un regard d'investigation suffit pour
prévenirou pour comprimer le désordre;
un regard d'approbation est une récom-
pense dont tous les élèves font le plus'
grand cas ; un regard d'avertissement
commande le silence aux bavards,
l'attention aux distraits; on peut dire, en
vérité, qu'il rend la vue aux aveugles,
l'ouïe aux sourds, le mouvement et
l'énergie aux indolents.

Partout où l'Sil du maître est ce qu'il
doit être, vous le verrez produire ces
effets merveilleux. C'est, sans contredit,
l'instrument le plus efficace d'une sage
discipline et d'une inébranlable autorité.

C'est en mème temps la voie la plus
sûre poui' arriver â conquérir l'affection
et l'estime des élèves, et pour leur rendr3
la vie scolaire attrayante et féconde.
Quoi donc de plus naturel que de
souhaiter à tous nos instituteurs le
regard, le coup d'oil pèdagogique."
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